
V I N C E N T (Georges) , Aix 1890. — L'émotion causée par la mort brusque 
du camarade Astier était à peine calmée que le Groupe régional lyonnais appre-
nait avec une stupeur atterrée la mort de l'excellent camarade Vincent (Georges), 
de la promotion Aix 1890-1893, survenue subitement le 27 avril 1927. 

Les nombreux amis et Camarades, qui l'avaient rencontré cinq jours avant aux 
obsèques d'Astier, avaient été heureux de constater son bon état de santé, et beau-



coup d'entre eux se faisaient  un plaisir de le retrouver au banquet de Saint-Étienne 
auquel il avait promis d'assister. 

La destinée en avait décidé autrement, car Vincent, parti en voyage d'affaires, 
succombait brusquement en gare de la Grand'Combe (Gard , au moment où il 
venait de monter dans le train. 

Sa dépouille mortelle fut  transportée directement à Clarensac (Gard), son pays 
d'origine, où les obsèques eurent lieu le 30 avril au milieu d'une grande affluence 
de population. 

Le Groupe régional de Lyon, auquel appartenait Vincent, prévenu tardivement, 
avait télégraphié au dévoué président du Groupe du Gard, notre camarade Romieu 
(Aix 1881) pour lui demander de vouloir bien faire  déposer la palme de notre 
Société sur le cercueil de Vincent et représenter les Gadzarts aux funérailles. 
Grâce à l'aimable diligence de nos amis du Gard, le nécessaire a pu être fait;  et 
nos camarades Joncquiert (Châl. 1894) et Thomas (Aix 1908), spécialement délégués, 
présentèrent à Mm e Vincent et à la famille  les condoléances de la Société et en 
même temps celles des Groupes de Lyon et du Gard. 

A sa sortie de l'École en 1893, après avoir accompli son service comme engagé 
volontaire, Vincent partit en Espagne; il y resta deux ans, au Chemin de fer  de 
Madrid-Saragosse. Rentrant en France, il occupa à Paris, pendant onze années, 
divers postes à la Société des appareils contrôleurs. En 1909, il entra à la Maison 
Hamelle, devint le directeur de son agence de Lyon, poste qu'il quitta en 1923. 

Il fut,  depuis, agent général pour le Sud-Est de la Société française  des huiles 
minérales, et c'est dans ce poste que la mort est venue le frapper. 

Avec Georges Vincent disparaît l'un des Camarades les plus sympathiques de la 
promotion Aix 1890, déjà bien décimée. D'un naturel simple et discret, nature 
ouverte et loyale, confident  sûr, Vincent était l'ami de tous ceux qui le connais-
saient. 

Quoique se sachant constamment menacé par une maladie de cœur qui lui 
avait déjà donné quelques avertissements, il était toujours, aimable et d'une 
égalité d'humeur admirable. Frappés douloureusement il y a quelques années, 
par la mort d'une jeune fille  unique, Mme Vincent et notre Camarade avaient, 
depuis, renoncé à assister aux fêtes  du Groupe, auxquelles ils étaient assidus 
jusque-là. Mais, Gadzarts dans l'âme, Vincent participait régulièrement aux 
autres manifestations  de camaraderie de Lyon et de la région. « Je le voyais si 
heureux de s'y rendre, nous disait Mme Vincent au milieu de sa douleur, que je ne 
pouvais pas avoir le courage de le priver de cette joie, malgré mes inquiétudes. » 

Que Mme Vincent, si cruellement frappée,  trouve ici, avec l'expression de notre 
reconnaissance pour ce sacrifice  à la camaraderie, celle de notre profonde  et res-
pectueuse sympathie. 

C'est avec une douloureuse mélancolie que ses Camarades et amis conserveront 
le souvenir de Georges Vincent. 

Communication transmise à la Société par le camarade D. Fraysse. 

 


